LL2 Rimbaud «  Au cabaret vert »

Eléments d’introduction
Accroche : idem LL1
Présentation du poème : Le deuxième Cahier de Douai est constitué en majeure partie des poèmes inspirés par les fugues successives de Rimbaud vers la Belgique pendant l’année de ses seize ans. Le Cabaret vert dont il est question ici est un cabaret de routiers, à l’entrée de Charleroi, «  La Maison verte ».
Problématique. Comment le poète décrit-il un monde idéal à travers l’image du cabaret ?
Plan du texte : cf. le tableau ci-dessous

	
	PROCEDES
	INTERPRETATIONS

	1ière Partie : une pause réaliste

Depuis huit jours, j’avais déchiré mes bottines
Aux cailloux des chemins. J’entrai à Charleroi.
-AU CABARET- VERT : je demandai des tartines
De beurre et du jambon (qui fût) à moitié froid.


Bienheureux, j’allongeai les jambes sous la table
Verte : je contemplai les sujets très naïfs
De la tapisserie (…)
	
	Cc de temps, en début de vers et en début de poème/ cc de lieu, en fin de vers=> des places qui mettent en valeur

Champ lexical de la fugue+ enjambement entre le vers 1 et 2

Un hémistiche entier+ emploi du passé simple= action dans le récit. 

Rimes riches et surtout rares : « tine » et « roi », en rimes croisées. 
Au début de l’alexandrin+ en majuscules+ tiret initial+ couleur verte+ au singulier , contrairement aux pluriels précédents «  « mes bottines », « aux cailloux » et «  des chemins ».

Enjambement audacieux + lexique prosaïque, presque apoétique

(subjonctif imparfait qui exprime un souhait)
Remarques= irrégularités par rapport aux règles du sonnet :
-2 premiers quatrains pas fondés sur mêmes rimes
-pas d’opposition entre quatrains et tercets
-enjambements nombreux, qui coupent en deux un GN : des tartines/ De beurre 
Adjectif en début de vers, apposition+ allitérations en (j) et les nasales+ métonymie+ enjambement
Rejet+ coupures dans le GN : table/ verte ; sujets/ de la tapisserie
	Réalisme, la Belgique ici/ impression d’un carnet de voyage car l’écriture a un rapport immédiat avec le vécu=> dimension autobiographique. 
Topos rimbaldien de la fugue à travers l’élément concret et physique du pied/ cf. «  Ma Bohème »/Verlaine, en parlant de Rimbaud, «  L’homme aux semelles de vent »/ Retrouver la vraie vie dans l’indispensable liberté que donne l’errance.
Soulagement du fugueur qui arrive dans un lieu où va pouvoir se restaurer.
Cadre réel, mais intention poétique.
L’enseigne du restaurant s’inscrit dans le corps du poème/ Le moment de l’effort est exprimé par les pluriels et le singulier traduit le repos/ Tout le poème se concentre alors sur la demande, mise en valeur par les deux points= moment d’échange et fin de la solitude. 
Humour, simplicité enfantine du thème, (une demande simple, qui caractérise aussi une poésie simple), mais aussi provocation.
=> l’adolescent fugueur est LIBRE et découvre, émerveillé, un monde sans contraintes, qu’elles soient sociales ou poétiques. A la simplicité du thème s’allie en effet la simplicité poétique. 
Bien être absolu, attitude décontractée
Allongent le vers pour mimer la détente du poète + opposition avec «  j’avais déchiré mes bottines » (v.1-2) qui insiste avec ce moment de réconfort/ allongement des jambes = repos du voyageur par métonymie.
Valeur symbolique de la couleur= jeunesse, énergie, espoir, nature…
Intertextualité : référence aux Contemplations de Victor Hugo, mais humour ici car la contemplation est prosaïque alors que chez Hugo elle est spirituelle. 
L’adjectif déteint sur le reste du poème/ Hypallage

Verbe au passé simple


	2ième partie : un moment simple et adorable

(…).-Et ce fut adorable,
Quand la fille aux tétons énormes, aux yeux vifs,


-Celle-là, ce n’est pas un baiser qui l’épeure !-
Rieuse, m’apporta des tartines de beurre, (…) 

	


Tiret long +démonstratif+ vers au centre du poème car vers 7 (sur 14 vers)/ « adorable », avec suffixe –able+ vocabulaire religieux
CDN comme des épithètes homériques+ césure sur le « ons » de « tétons »


Commentaire du poète en incise/ démonstratif péjoratif/ présent de vérité générale/ phrase exclamative

Adjectif qualificatif/ mise en valeur en début de vers + rejet
	


Attente + présentatif qui met en valeur ce qui va suivre= cataphore + placé au cœur du poème qui signale l’importance de la péripétie, en focalisation interne+ bonheur total avec connotation divine 
=> tous ces éléments montrent l’impatience du jeune homme, et du lecteur.
Provocation humoristique (car le poète commence par la description des tétons avant celle des yeux vifs+ genre homérique détourné/ idée des premiers émois d’un jeune homme adolescent devant le physique féminin/ trivialité et sensualité : transfiguration du monde : une simple serveuse devient une véritable déesse de l’amour, telle Vénus. (cf. «  Soleil et Chair » qui fait de Vénus la déesse suprême. 

Qualité importante de la serveuse : la joie, la vie. 
Complicité amusée avec le lecteur : nous savons de quel genre de fille il parle…/ remarque tendancieuse

	3ième partie : le bonheur
Du jambon tiède, dans un plat colorié,

Du jambon rose et blanc parfumé d’une gousse
D’ail,- Et m’emplit la chope immense, avec sa mousse,
Que dorait un rayon de soleil arriéré. 
	
2 X / anaphore 
Synérèse sur «  tiè » de «  « tiè/de »+ on est obligés de prononcer le e muet. 
Synesthésies : «  tiède », «  rose et blanc », «  parfumé »
Exagération, agrandissement/ «  immense » renvoie à la poitrine « énorme »

Les deux adjectifs et le pp décrivent davantage les couleurs de la peau de la serveuse que celles du jambon+ 
Importance des couleurs/ diérèse sur « co/lo/ri/é »

Syllepse (= mousse de la bière ET mousse des bois, d’autant que présence du rayon de soleil)

Allitérations en –s-(gousse, mousse, immense, soleil) ; puis allitérations en –r- (dorait, rayon, arriéré)
Couleur or introduite avec le verbe «  dorer » 
Signifie «  resté en arrière »
	
Importance du jambon : sans doute une dimension symbolique. 
Synérèse = rapidité du service + prononciation du « e » muet renforce l’allitération en (D) de la préposition «  dans »=> importance des choses conncrètes
Mise en avant des perceptions/ richesse des perceptions
Communion des sens et de la nature : le dernier vers transforme la scène en or grâce au soleil et au verbe « dorer »=> un bonheur presque spirituel
Métamorphose des objets : La chope devient calice
Autodérision+ analogie parfaite entre les plaisirs de la nourriture et les plaisirs de l’amour/ Cette scène banale – scène de genre avec la serveuse qui sert une bière dans un cabaret- devient un véritable tableau impressionniste, avec une insistance sur le plaisir esthétique.

La poésie transforme le monde quotidien en or+ logique métonymique : tout est doré par le rayon du soleil. / Référence à «  Soleil et chair » où le soleil complète la chair. 
Ce rayon nous rappelle qu’il est 5 heures du soir => effet de boucle : est-ce à ce moment précis que Rimbaud a commencé à écrire le poème ? Le moment de bonheur est déclencheur ici de l’écriture. 







[bookmark: _GoBack]Eléments de conclusion :

· Provocation et révolte poétique: refus de la tradition poétique (mise à mal de l’alexandrin, refus d’appliquer les règles du sonnet) ; jeu sur le lexique entre prosaïsme et poétique ; désinvolture et autodérision
· Les plaisirs de la chère s’accompagnent des plaisirs de la chair/Aux vanités qui disent l’aspect éphémère de la vie, s’opposent chez Rimbaud des représentations d’abondance qui en montrent les plaisirs/  
Le regard de l’adolescent fugueur transfigure le réel ; liberté au cœur de la poésie et communion sensuelle avec la nature 
· le poète invente un nouveau monde.cf. «  J’ai embrassé l’aube d’été ».


S b Ay ety

i G o e e

T L)

oo (e Sl (G

i o s

s, s |

e st st

e TN
oy
[ ——
o oo
Py
e g T e
s e
o g e
e et
ey




